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	Prologue

	 

	 

	 

	En l’an 1468, durant la saison des bourgeons, madame De Regnard donna naissance, dans la souffrance et l’inquiétude, à une petite fille répondant au doux nom de Dorothéa. La nouvelle mère remarqua trois grains de beauté formant un triangle sur la main de son nouveau-né sans comprendre que celui-ci allait être un déclencheur dans les années à venir.

	Au fil du temps, madame perçut que sa fille avait la possibilité de manipuler à distance des objets en bois tels que des marionnettes, des chevaux à bascule… et comprit que sa fille chérie était la première d’une toute nouvelle espèce sur Terre, celle des mutants…

	Malheureusement, ce que Dorothéa et sa mère pensaient être une bénédiction, d’autres affirmaient que c’était l’œuvre du diable ! Et beaucoup accusèrent la famille De Regnard de sorcellerie.

	Ayant peur de finir brûlée sur le bûcher au côté de ses parents, Dorothéa essaya de trouver une solution pour elle ainsi que les futurs mutants, car elle savait, au fond d’elle-même, qu’elle n’était pas la seule. Dotée d’une incroyable intelligence, la jeune fille, alors âgée de vingt ans, réussit à créer, par un processus complexe, une brèche menant à un nouveau monde : Féreld…

	Ce monde était habité par d’autres races en plus des hommes, comme celles des elfes et des nains, mais était également peuplé d’êtres fantastiques tels que les dragons, wyvernes, orcs, cyclopes… Quand la brèche fut créée, Féreld était à l’époque moyenâgeuse, vers l’an huit cent, avec ses seigneurs et ses chevaliers. Étant donné qu’ils n’avaient jamais vu d’hommes ou de femmes dotés de pouvoir, une partie de son peuple était fasciné par les mutants venant de l’autre monde.

	Le pouvoir de marionnettiste fut un parmi tant d’autres. Il y avait ceux qui se transformaient en animal tel qu’en loup, en lion, en cerf, etc., ceux qui avaient la capacité de contrôler le métal, le brouillard, l’esprit des personnes, ou même capable de devenir invisible… C’étaient des pouvoirs lambda, ceux qui existaient par dizaine de milliers sur Terre.

	Cependant, il existait cinq mutants capables d’utiliser un des cinq éléments : l’Air, la Terre, l’Eau, le Feu et la Foudre. Ces pouvoirs étaient les plus prisés et les plus redoutables comparés aux autres. Ils étaient uniques et leur transmission ne se faisait qu’à la mort du mutant, contrairement aux pouvoirs lambda, et uniquement à sa descendance, s’il y en avait une.

	Les mutants étaient reconnus grâce à leurs trois grains de beauté, formant un triangle, incrustés dans n’importe quelle partie du corps. Certains l’avaient sur l’avant-bras, d’autres dans la nuque ou bien quelques-uns encore au niveau des jambes. Mais afin d’éviter de mourir par les humains, la plupart des mutants les cachaient…

	À leur première apparition dans le monde de Féreld, les mutants pouvaient choisir la race à laquelle ils souhaitaient être assignés : celle des hommes, celle des elfes ou bien celle des nains. Peu sont les mutants qui choisissent la race des nains de peur d’être petits et jugés en permanence. Seulement, ceux qui deviennent des elfes se voient, la plupart du temps, contraints de subir des humiliations de la part des autres races.

	Pour apprendre à la nouvelle espèce à maîtriser leur pouvoir, Dorothéa construisit une école dans ce nouveau monde, qui commençait vers l’âge de dix ans et finissait vers les dix-huit ans de l’élève. Ainsi, les mutants pourraient connaître Féreld et la Terre tout en étant en sécurité.

	Pour éviter que des humains malintentionnés puissent venir à leur guise dans Féreld, Dorothéa créa un moyen de détection pour entrer dans ce monde. En effet, il suffisait d’aller devant n’importe quelle porte sur la Terre, puis de poser le bout de ses doigts dessus avant de dire « Ostium1 », et de donner l’endroit où se trouvait un figuier étrangleur dans l’autre monde.

	Après ça, grâce aux empreintes digitales, les mutants pouvaient ouvrir la porte qui les conduisait vers le lieu souhaité tandis que les humains n’ouvraient que sur l’endroit où la porte menait sur Terre.

	Malheureusement, Dorothéa ne pouvait contrôler le flux des retours de Féreld vers la Terre à cause des voyages entre les figuiers dans ce nouveau monde que les hommes, elfes et nains utilisaient avant l’interdiction de celui-ci vers l’an 300. De ce fait, il n’était pas obligatoire d’être un mutant pour revenir sur Terre.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre I

	 

	 

	 

	Cinq cent seize ans plus tard depuis la création de la brèche, dans la forêt de Luthirier, au nord-est d’Espeelt, se logeaient les elfes, ces êtres à la beauté aussi envoûtante que parfaite… Allure majestueuse et prestance étaient souvent les deux caractéristiques qui les qualifiaient le mieux, mais nombreux sont les hommes à l’orgueil bien trempé face à cette race.

	Les elfes furent là avant les hommes. Naissant dans l’âge où les dragons sillonnaient les terres de Féreld, ils savaient que leur heure s’éteindrait après la fin de toute chose vivant dans ce monde…

	Dans l’une de leurs cités, à Celebrindal, un guerrier impérial au nom d’Ohtar sillonnait les sentiers de terre. Il avait de longs cheveux blonds où deux tresses descendaient le long de sa longue tunique en coton verdâtre et aux manches pointues, rehaussées de broderie. L’encolure cygne laissait apercevoir une clef accrochée à un collier. Par-dessus, une armure ainsi que des brassards en cuir brodée d’une Epimédium, communément appelée fleurs des elfes. Les bottes en cuir et les guêtres couvraient le pantalon en coton vert. Au niveau de la taille, un carquois rempli de flèches y était accroché afin de se préparer à un éventuel combat.

	Dans cette forêt, les chênes les plus larges étaient, pour la plupart, creusés à l’intérieur pour en faire un foyer. Un arbre sacré mesurant plus de cent mètres de haut sur quarante mètres de diamètre se trouvait en plein cœur du village. Ohtar arriva sur l’un des quatre énormes ponts en pierre suspendus, partant de chaque côté qui menait à celui-ci. Il passa en dessous de plusieurs lanternes suspendues aux arches polylobées2, disposées à deux mètres d’intervalle chacune. L’architecture elfique s’était implantée dans cet arbre pour créer la résidence du roi. Ses racines tombaient entre les quatre ponts vers la gorge aux parois abruptes, creusée par le cours d’eau siégeant plus profond.

	Voulant entrer dans la demeure du roi Aldaron afin de savoir si la personne qu’il cherchait s’y trouvait, il fut interrompu.

	
	
— Ohtar ! s’exclama Fantur qui vit Ohtar s’approcher de lui. Que cherches-tu mon ami ?


	
— Mon frère, n’as-tu pas vu Earwen ? demanda-t-il avec inquiétude. Son entraînement au combat va bientôt commencer et elle n’est toujours pas là. Tu connais Ñolofinwë, elle n’aime pas les retards et commence à s’impatienter.


	
— Non Ohtar, malheureusement ! – Soupirant – Tu devrais être plus sévère envers elle… Dans quelques mois, elle va devoir partir pour l’école, à Hénert, et elle n’est toujours pas capable de tenir cinq minutes face à Ñolofinwë ! Pire encore, maîtriser son pouvoir…


	
— Je le sais Fantur.


	
— Pas assez apparemment ! Tu sais qu’un pouvoir non contrôlé peut-être dangereux, surtout lorsqu’il s’agit d’un élément. Takeru a été rapidement capable de maîtriser son pouvoir de terre avant d’entrer à l’école, il y a trois ans de cela.


	
— C’était un enfant très prometteur.


	
— Oui ! Mais c’est parce qu’il a eu un entraînement strict. Il était à l’heure et n’allait jamais au-delà de Celebrindal pour aller je ne sais où… – Mettant sa main sur l’épaule d’Ohtar – fais-lui prendre conscience du danger que ça représente une non-maîtrise d’un pouvoir. Toi seul peux y arriver mon ami. Tu es le seul qu’elle respecte assez parmi les elfes.




	Fantur sourit à son ami et partit. Ohtar entra dans la demeure du roi, mais personne n’avait vu Earwen. Il savait que Ñolofinwë allait être de mauvaise humeur et que ça allait se répercuter sur l’entraînement.

	Allant en direction de la forêt, Ohtar vit Rána arriver vers lui tout en portant un cerf sur son épaule. Il était l’un des deux chasseurs les plus respectés de Luthirier, le deuxième étant Ohtar. En l’an trois cent de la nouvelle ère, ils formaient le duo qui aida un jeune pêcheur à venir à bout du dragon albinos. Ils étaient nommés l’ombre et la lumière en rapport à la couleur de leurs cheveux : l’un d’un blond polaire, l’autre d’un noir intense.

	Rána s’arrêta devant son ami et, en souriant, dit qu’en chassant vers le village d’Eryn, il avait aperçu une petite fille ressemblant à Earwen passer près de sa proie sans se soucier du danger. Ohtar soupira en comprenant que c’était bien elle. Rána avoua qu’un jour, la petite allait se faire tuer si elle continuait à se promener comme ça dans la forêt. Les wyvernes des bois guettaient. Ohtar le remercia et partit donc en direction de la zone de chasse.

	Après une vingtaine de minutes à marcher, il s’arrêta. Posant un genou à terre, il remarqua sur le sol des empreintes de chaussures de petites tailles et encore fraîches. Elle n’était pas très loin. Ohtar suivit les traces de pas en direction d’un ruisseau d’eau. Il s’arrêta quelques mètres avant et sourit. Devant le ruisseau, dans un buisson, des yeux l’observaient.

	
	
— Tu ne pourras pas te cacher éternellement Earwen ! dit Ohtar en s’accroupissant. C’est l’heure de ton entraînement et tu sais, oh combien, que Ñolofinwë déteste attendre.


	
— JE N’AI PAS ENVIE ! cria la petite qui ne bougeait pas du buisson. ÑOLOFINWË EST MÉCHANTE AVEC MOI ! ET PUIS ARRÊTEZ DE M’APPELER EARWEN, JE ME PRÉNOMME MARTHE !


	
— Et tu ne t’es jamais posé la question du pourquoi elle était comme ça ? demanda-t-il à Marthe en soupirant avant de la voir faire non de la tête. Elle veut t’entraîner pour te préparer à aller à l’école, pour que tu saches maîtriser la base de ton pouvoir afin que tu ne puisses pas faire de mal aux autres. Je pense que tu ne souhaites pas faire de mal à qui que ce soit alors, pour ça, il faut s’entraîner. – Silence – Veux-tu que je t’accompagne à ton entraînement ?




	La petite fille sortit du buisson en pleurant pour courir dans les bras d’Ohtar, ce qui lui fit perdre l’équilibre. Il leva la tête de Marthe et essuya ses larmes qui coulaient le long de ses joues. Ohtar regarda ses yeux bleu-vert avec une tache de naissance dans son œil droit, tout en lui remettant une mèche de ses cheveux châtains derrière son oreille gauche, dévoilant son grain de beauté près de celui-ci.

	Il lui dit en riant qu’elle était vraiment émotive. Marthe ria aux éclats, montrant ses jolies fossettes. Elle pouvait changer d’émotions en quelques secondes ! Ohtar lui donna un baiser sur son front puis, après s’être levé, la prit sur son dos pour partir en direction de Celebrindal.

	Marthe demanda pourquoi tout le monde l’appelait Earwen et Ohtar lui expliqua que cela voulait dire petite fille de l’eau, en rapport à son pouvoir. Marthe se souvenait que sa grand-mère l’appelait comme ça également sans jamais savoir pourquoi. Maintenant, elle comprenait. Sa grand-mère l’avait déjà choisi pour la succession du pouvoir de l’eau quand sa mort était proche.

	La transmission d’un élément était unique comparée aux autres pouvoirs du monde. Non seulement il ne pouvait avoir qu’un seul mutant par élément, mais de plus, sentant sa mort approcher, la personne devait transmettre son pouvoir à sa descendance. C’est ce qu’avait fait la grand-mère de Marthe à la fin de sa vie…

	Sur la route, la petite fille demanda à Ohtar de s’arrêter. Il lui demanda ses raisons, car ils avaient déjà beaucoup de retard. Elle montra du doigt une sculpture d’une nymphe des bois qui se situait non loin d’eux. La ressemblance était comme les elfes les décrivaient : une belle femme nue aux écorces sur le corps et avec des cheveux qui descendaient jusqu’à ses pieds, ornés de feuilles et de fleurs ainsi que d’une tiare en branches de chêne.

	
	
— Est-ce vrai ce qu’on dit sur les nymphes des bois ? demanda Marthe à Ohtar. Elles peuvent maîtriser le pouvoir de la terre ?


	
— Oui, c’est vrai ! Dans notre monde, il en existe de chaque élément : Terre, Air, Eau, Feu et Foudre. Beaucoup de personnes veulent en capturer pour leur pouvoir, mais la plupart des nymphes sont protégées par les wyvernes. C’est, par conséquent, presque impossible d’en capturer et c’est bien mieux comme ça ! – Regardant vers le bas – Si un jour, une personne arrivait à mettre la main sur tous les éléments alors ce serait la fin de tout…


	
— ALORS IL FAUT LES PROTÉGER ! hurla Marthe en souriant vers Ohtar.




	Ohtar la regarda et sourit à son tour.

	Ils arrivèrent enfin à Celebrindal et virent Ñolofinwë leur lancer, de ses yeux verts, un regard noir. Elle était très en colère.

	Marthe savait qu’elle allait se faire gronder et que cela allait empiéter sur son entraînement. Elle descendit du dos d’Ohtar en tremblant et, tout en s’approchant de Ñolofinwë qui attachait ses longs cheveux blonds, la petite fille le regarda une dernière fois en souriant avant de suivre son entraîneuse.

	Au terrain propice pour l’entraînement, Ñolofinwë lança une lance de bois vers Marthe. Que la leçon commence !

	
	
— Rappelle-moi les leçons que je t’ai apprises jusqu’à maintenant Earwen ! dit-elle tout en tournant autour de Marthe.


	
— La première leçon était de rester concentrée face à son adversaire, répondit-elle en ne la quittant pas des yeux.


	
— Bien… Je vois que tu m’écoutes de temps en temps ! – Courant vers Marthe pour attaquer – Et ensuite ?




	L’elfe fonça vers la jeune fille, le sourire aux lèvres. Son retard l’avait mise de mauvaise humeur et cela se répercutait déjà… Ñolofinwë voulait lui faire mal, la faire souffrir, car depuis que les mutants étaient arrivés sur leur terre, elle n’était plus la même qu’avant, comme si cette nouvelle espèce d’humain ne l’enchantait pas.

	
	
— Ne jamais le quitter des yeux pour éviter toute attaque-surprise, dit-elle en bloquant l’attaque de Ñolofinwë avec sa lance.




	Ñolofinwë continua d’attaquer Marthe sans relâche. La petite fille essaya de toutes les bloquer du mieux qu’elle pouvait, mais en voulant riposter, Ñolofinwë esquiva en se penchant vers l’arrière sans que sa lance la touche. Revenant droite en souriant, elle donna un coup dans l’abdomen de Marthe, ce qui la fit crier de douleur et lâcher son bout de bois.

	Ñolofinwë continua de lui donner des coups, encore et encore, sans répit…

	Avant qu’elle ne puisse continuer d’attaquer, une flèche traversa son champ de vision, dans le but d’interrompre le duel à sens unique, avant de se planter dans l’écorce d’un arbre. En regardant vers le haut, Ñolofinwë vit Ohtar furieux, arc à la main, puis détourna son regard vers Marthe assise par terre, souffrant de ses douleurs.

	
	
— Règle suivante, fit Ñolofinwë en la regardant de haut, ne laisse jamais ton adversaire avoir une ouverture sur toi, à n’importe quel moment ! Cela pourrait t’être fatal !




	Ñolofinwë déclara que la séance d’entraînement était terminée bien que cela ne faisait qu’une bonne dizaine de minutes qu’elle avait commencé, puis partit sans même se retourner.

	Ohtar descendit de l’arbre et courut vers Marthe qui essayait tant bien que mal de se relever avec peine. Il lui tendit sa main pour l’aider. La petite fille sourit vers Ohtar en disant qu’elle allait avoir des bleus le lendemain. Ohtar fut surpris ! Pourquoi souriait-elle malgré les coups qu’elle venait de prendre lors de son entraînement ? Peut-être pour oublier les douleurs faites il y a quelques minutes ou peut-être parce qu’il était là, celui qu’elle avait toujours admiré, toujours aimé comme un père, un frère, un ami…

	Il y a quatre ans, quand elle était rentrée dans le monde de Féreld avec son frère William et qu’ils ont choisi la race des elfes, Ohtar était présent. L’année suivante, lorsque son frère était parti à l’école et qu’elle avait pleuré toute la nuit, il était là pour essuyer ses larmes sur sa tunique en la réconfortant. Là pour s’excuser quand elle se faisait gronder par les autres elfes pour une bêtise. Il était tout pour elle…

	La nuit approchant, Ohtar la prit dans ses bras et marcha vers l’arbre de Rúmil, la guérisseuse des elfes, pour soigner les blessures de sa protégée. Quand elle vit Ohtar et la petite fille, elle prépara immédiatement les bandages ainsi que les herbes, car elle savait que les entraînements avec Ñolofinwë étaient très durs et que la plupart du temps, Marthe revenait avec des égratignures, des côtes déplacées et en sang…

	Rúmil posa les herbes moulues sur les endroits douloureux et banda le tout. Elle lui demanda de faire attention la prochaine fois afin de ne plus la retrouver dans cet état-là. Marthe acquiesça et partit avec Ohtar pour aller dîner.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre II

	 

	 

	 

	Le lendemain, Ohtar fut appelé par le roi Aldaron. Il s’attela en direction du grand arbre en disant à Marthe de rester sagement là. Elle fit oui de la tête en souriant, mais avec une arrière-pensée. Étant très curieuse, elle le suivit sans qu’il la voie et, dans la demeure du roi, se cacha derrière un des piliers pour écouter la conversation.

	Marthe vit Ohtar s’agenouiller devant les seigneurs assis sur leur trône quelques marches plus hautes. Les deux elfes étaient d’une telle beauté. Aux yeux bleu pastel et aux cheveux couleur blond platine, tressés et ornés d’une tiare entrelacée d’or. Leurs vêtements montraient également que c’étaient les seigneurs des lieux avec du velours brodés et ornés de perles, généralement de couleur bleu paon pour la reine et d’un blanc pur pour le roi.

	D’autres elfes se tenaient auprès d’eux. Certains étaient des gardes personnels du roi et de la reine, d’autres étaient là par passage dans la demeure et d’autres encore travaillaient simplement pour eux, soit en tant que cuisinière comme Yava, soit en tant que musicienne comme Orim.

	Marthe remarqua également un homme et une femme, aux mêmes traits qu’Aldaron ou Kementari, debout à leurs côtés. Ohtar lui avait déjà parlé de ces deux elfes royaux. Il s’agissait d’Enetari, leur fille, et de Calion, leur fils qui avait hérité de ce nom en hommage au tout premier elfe apparu dans ce monde, mais également parce qu’il fut le père d’Aldaron et d’Erazaë.

	Mardil, le garde le plus proche du roi, s’avança vers Ohtar avant de le faire redresser avec bienveillance. Il était le seul, parmi les elfes, à avoir une couleur de cheveux aussi blancs que la neige et ses yeux aussi jaunes que la sève d’un arbre.

	Après qu’Ohtar fut debout, Mardil revint au côté de son roi et de sa reine.

	
	
— Ohtar, mon cher neveu ! s’exclama Aldaron en s’avançant vers lui. Nous avons besoin de vous pour escorter Rúmil à Sacq !


	
— À l’un des villages halfelins ? demanda Ohtar surpris. Pour quelles raisons ?


	
— Nous venons d’avoir le message par oiseau, le village fut attaqué par des orcs la nuit dernière et le maire est blessé ainsi qu’une partie des habitants.


	
— Une attaque d’orcs à cet endroit ? Nous n’en avons plus vu vers le nord depuis des siècles ! Comment cela se fait-il qu’ils soient revenus ?


	
— Trois chasseurs elfes ont aperçu à Minasloeg un groupe d’orcs voulant entrer dans la tour, répondit la reine Kementari, et en ont tué quelques-uns avant qu’ils ne s’enfuient en dehors de nos terres. Ainsi, nous reçûmes un message d’eux pour prévenir qu’ils les poursuivaient. Durant trois jours et deux nuits, ils les pistèrent avant d’entrer dans les contrées des halfelins. Après ça, plus aucune nouvelle venant d’eux tandis que nous reçûmes celle des semis-hommes.


	
— Nous ignorons la raison pour laquelle les orcs se sont aventurés dans ces marécages, ajouta le roi, mais pour l’instant, nous devons soigner les habitants. Vous savez que les halfelins n’ont rien pour se protéger face à ces attaques et leurs savoirs sur les guérisons ne sont pas assez approfondis par rapport à nous.


	
— Bien Votre Majesté, répondit-il en s’agenouillant. Nous partirons dès que les préparations seront faites, d’ici une heure.




	Kementari mit sa main droite sur son abdomen et s’inclina légèrement pour accepter. La réunion allait se terminer lorsqu’une petite voix, disant qu’elle venait aussi, retentit derrière le pilier.

	Marthe sortit de sa cachette devant le roi et la reine des elfes. Ohtar la regarda avec aucune once de colère dans ses yeux, car il savait qu’avec sa curiosité, elle l’aurait suivi, mais il avait seulement le sentiment de ne pas pouvoir la protéger si elle venait avec eux à Sacq. Ce sentiment traversait son corps et son esprit, ses yeux ne mentaient pas.

	Kementari sourit vers la petite en lui faisant signe de venir vers elle, ce qu’elle exécuta. La reine se leva de son trône pour s’agenouiller devant la petite en lui demandant :

	
	
— Pourquoi une si jolie demoiselle était cachée derrière le pilier pour entendre une conversation de grandes personnes ?




	Marthe se frotta derrière la tête avec sa main gauche en étant confuse.

	
	
— Je ne voulais pas écouter, mais simplement suivre Ohtar.




	Celui qu’elle admirait allait s’excuser à sa place encore une fois quand elle le devança, ce qui le surprit.

	Marthe prit alors les mains de la reine dans les siennes en hurlant :

	
	
— JE VEUX LES SUIVRE ! – Reprenant une voix plus douce – Je veux les suivre jusqu’au village des halfelins. Pour moi, ce voyage pourrait sûrement être bénéfique pour améliorer mon pouvoir et mon combat.




	Tout le monde sourit à l’enfant et Kementari accepta sa requête, bien que la reine espérât qu’il n’y aurait pas de bataille. Marthe cria de joie et, en l’espace d’un instant, courut vers Ohtar, prit sa main et ils partirent ensemble pour préparer leurs affaires.

	À l’heure prévue du départ, Fantur, qui était aussi du voyage, attendait près des chevaux. Contrairement à d’habitude, il avait attaché ses cheveux châtain clair.

	Un petit garçon aux cheveux noirs, cachant de ses mèches ses trois grains de beauté sur le front, l’accompagnait. C’était Peter, un jeune garçon du même âge que Marthe et comme elle, il venait de l’autre monde et avait choisi la race des elfes. Mais comparé à elle, le jeune garçon était très timide, n’osait jamais s’aventurer au-delà de Celebrindal et n’arrêtait pas de regarder ses pieds, comme s’il ne voulait pas se faire voir par tout le monde.

	Dessinant un faible sourire sur son visage, Fantur redressa la tête du petit garçon à l’aide de sa main avant de lui dire qu’un elfe tenait toujours la tête droite. « Bien » chuchota le petit Peter.

	Ohtar et Marthe arrivèrent quelques minutes plus tard. Elle avait pris son carquois rempli de flèches ainsi que son arc. Fantur regarda Ohtar qui était désespéré et il comprit qu’Ohtar n’avait pas su la faire changer d’avis. Il priait juste pour que la petite n’en ait pas besoin.

	Pendant ce temps, Marthe remarqua Peter.

	
	
— Salut ! s’exclama-t-elle de bonne humeur en lui faisant signe de la main. Moi, c’est Marthe et tu es… ?


	
— Pe-Peter… chuchota-t-il timidement en regardant ses pieds.




	Marthe s’abaissa pour pouvoir mettre la tête entre le visage et les pieds de Peter, ce qui le surprit et recula de quelques pas en rougissant. La petite fille ne comprit pas, mais avant même de pouvoir reparler, elle reçut une tape sur la tête par la main d’Ohtar en lui demandant de le laisser.

	Faisant mine de bouder, mais comprenant, elle s’exécuta et alla en direction du cheval à la robe grise pommelée. Ohtar s’accroupit près de Peter en lui racontant qu’il ne fallait pas en vouloir à Marthe pour sa décence, car elle était comme lui il y a quelques années. En souriant, il se remit debout et partit vers Marthe pour l’aider à monter sur le cheval. Peter, quant à lui, monta sur le sien, au côté de Fantur.

	 

	***

	 

	Quelques jours plus tard, près des montagnes, avant d’entrer dans le territoire des halfelins, les elfes chevauchaient tranquillement lorsqu’un bruit sourd se fit entendre vers le haut. Avant même qu’ils ne réagissent, un orc chevauchant un fang sauta du haut d’un énorme rocher de la montagne et attaqua l’un d’eux. Le fang, puissante créature de couleur entre l’anthracite et le noir, taillada l’elfe, qui était tombé de sa monture, avec ses griffes acérées et lui ouvrit l’abdomen avant de le mordre au cou. Levant sa tête pleine de sang en direction des autres elfes, il montra ses crocs tandis que l’orc, qui se tenait entre deux des épines qui formaient une colonne épaisse sur le dos du fang, tendit son arc pour continuer le travail.

	Toutefois, avant même qu’il ne puisse tirer, Ohtar décocha une flèche rapidement et tira entre les deux yeux jaunes de l’orc qui tomba de sa monture pour venir chuter dans l’herbe. Fantur mit la main devant les yeux de Peter afin qu’il ne puisse voir l’horreur qui venait de se passer, a contrario de Marthe qui, malheureusement, vit toute la scène. Elle n’était pas traumatisée pour autant.

	Le fang, toujours en montrant ses crocs, grogna et s’avança vers les elfes, mais une flèche perça son cou, ce qui le fit tomber par terre, écrasant l’orc déjà mort. Néanmoins, avant même qu’il ne puisse se relever, Ohtar, qui était descendu de son cheval, l’acheva d’un coup de dague.

	
	
— C’était sûrement un éclaireur ! s’exclama-t-il en retirant sa dague de la bête et en regardant ses compères. D’autres vont sûrement arriver. Nous ne pouvons traîner ici, mais nous ne pouvons pas non plus laisser notre frère mort ici sans l’enterrer.


	
— Nous le savons ! répondit Fantur avant de regarder deux autres elfes. Vous deux, couvrez-le et mettez-le sur son cheval. Nous l’enterrerons lorsque nous pourrons le faire. Hâtons-nous !




	Ohtar remonta à cheval pendant que les deux exécutèrent l’ordre donné. Quand les elfes eurent fini de mettre le corps sur le cheval, ils repartirent en direction du village.

	Sur la route, le cheval sur lequel se trouvait Marthe et Ohtar était derrière tous les autres. La petite fille demanda alors qui était cet ennemi et pourquoi était-il ici. Ohtar expliqua alors à Marthe qu’il s’agissait d’un orc et d’un fang. Il raconta également qu’il y a plus de mille ans, lorsque le dragon albinos sortit de son hibernation, tous les habitants de Féreld furent attaqués. Les orcs commencèrent à sortir de leurs tanières afin d’attaquer les villages aux alentours, tout comme les dryatums, les elfes bannis de Luthirier, vivants dans la forêt de Miroh.

	Une grande guerre fut alors déclenchée entre d’un côté les orcs, les cyclopes, les trolls, les ogres et de l’autre les humains, les elfes et les nains. Malheureusement, une guerre éclata également entre les humains et les elfes à cause des dryatums… Après la mort du dragon, des ennemis et avec le temps, les esprits se sont apaisés, mais de nombreux humains détestent encore les elfes à cause de cette histoire.

	Arrivés à Sacq, un des halfelins arriva près des elfes afin de les conduire vers l’endroit où ils ont mis les habitants blessés. Ces petits êtres, appelés également semi-homme, ne dépassaient pas le mètre et tout comme la race elfique, leurs oreilles se terminaient en pointe. Privilégiant leur endroit cocooning aux aventures, il était très peu probable d’en croiser en dehors de leurs contrées.

	Rúmil et deux autres elfes suivirent l’halfelin tandis que les autres vérifièrent qu’il n’y avait plus d’orcs dans les environs. Ohtar et Fantur, quant à eux, déposèrent Marthe et Peter auprès de la guérisseuse puis partirent inspecter à leur tour. Marthe regarda Ohtar partir, les yeux larmoyants, car elle avait un mauvais pressentiment…

	Dans la taverne où siégeaient les blessés, Marthe vit Rúmil à l’œuvre, aidé par Peter. Elle s’avança vers une halfeline, aux cheveux frisés d’un brun foncé, cachant de quelques mèches ses yeux marron, qui tenait son bébé en pleurs. C’était Bree, la serveuse de la taverne. Elle s’était fait entailler le bras par l’épée d’un orc et malgré les bandages, le saignement n’arrêtait pas de couler.

	Marthe demanda alors comment cette femme allait et si elle pouvait tenir son bébé pour la soulager. Bree accepta et lui tendit le nourrisson.

	
	
— Pour quelles raisons deux jeunes enfants accompagnent la guérisseuse ? demanda Bree, surprise.


	
— D’après ce que je sais, répondit Marthe, Peter aide souvent Rúmil, c’est peut-être pour cela qu’elle le prit avec. En ce qui me concerne… – Regardant le nourrisson, les lèvres tremblantes – je voulais prouver que je sais maîtriser mon pouvoir, mais… – Pleurant – je ne suis qu’une bonne à rien. Les autres ont raison, je suis et je resterai un danger pour autrui.


	
— Pourtant, les autres ont tort ! Je peux savoir que vous n’avez jamais blessé personne rien qu’en vous regardant. – Plongeant son regard dans celui de la petite fille – Dans la vie, vous ferez sûrement des erreurs et beaucoup de personnes vous jugeront, mais cela vous permettra d’avancer.




	Bree mit sa main sur l’épaule de Marthe. Tout en séchant ses larmes et souriant à nouveau, elle mit la sienne sur celle de Bree. Et l’impensable arriva…

	De l’eau sortit des pores de la main de Marthe pour se glisser le long du bras de l’halfeline. Bree, surprise de ce qui se passe, retira la main, mais l’eau continua son chemin sur le bras jusqu’à l’entaille faite par l’orc avant d’y pénétrer. En enlevant le bandage, Bree et Marthe virent la blessure qui se referma tout doucement jusqu’à la guérison complète. Ni cicatrice, ni plaie, ni saignement, comme si aucune blessure n’avait été faite !

	Bree interrogea Marthe dont la façon qu’elle avait réussi à faire cela, mais même l’auteur des faits ne savait pas. Rúmil, qui vit toute la scène, s’avança vers Marthe avant de mettre sa main sur l’épaule de la petite tout en lui soufflant, heureuse :

	
	
— Vous avez fait de l’excellent travail Earwen !


	
— Comment est-ce possible Rúmil ? demanda-t-elle curieuse et surprise que son pouvoir savait soigner.


	
— L’eau permet de guérir certaines blessures qui ne nécessitent en aucun cas des interventions plus approfondies comme les entailles ou bien les écorchures…




	Rúmil demanda alors si Marthe pouvait l’aider, tout comme Peter, à soigner ceux qui avaient des blessures mineures.

	
	
— Je veux bien essayer, mais j’ignore comment c’est arrivé, affirma-t-elle peinée.


	
— Essayez de vous souvenir de la dernière pensée qui a traversé votre esprit avant que l’eau ne sorte de vos pores.




	La petite fille rendit le nourrisson à Bree et se mit debout. Fermant les yeux, elle essaya de repenser à la dernière chose, à ce sentiment… Ce sentiment qu’elle avait eu face à Bree, le même que lorsqu’elle est avec Ohtar, celui qui dit de protéger les personnes qui sont innocentes et ceux qu’elle aime. Celui qui lui fait comprendre qu’elle n’est pas une bonne à rien, ni même un monstre, aux yeux de quelqu’un.

	Pensant très fort à ce sentiment, Marthe sentit à l’intérieur de son corps que l’eau s’agitait, que les gouttes d’eau sortaient des pores de sa peau. Ouvrant les yeux, elle vit de l’eau émerger dans le creux de sa main en tournoyant. Marthe, avec une immense joie, se tourna vers Rúmil.

	
	
— J’AI RÉUSSI RÚMIL ! hurla Marthe heureuse. J’AI RÉUSSI !


	
— Je le vois bien Earwen ! répondit la guérisseuse fière d’elle.




	Rúmil posa un doux baiser sur le front de Marthe et lui ordonna de s’occuper des blessés légers. Marthe, heureuse, s’exécuta. Peter la regarda, ravi pour elle, avant de retourner à ses occupations.

	La plupart des halfelins étaient soignés quand un elfe sonna son cor afin de signaler des ennemis. Les orcs étaient revenus et étaient très nombreux. Ils étaient même accompagnés par des fangs et un ogre. Ces monstres à la carrure massive, au teint variant entre le noir et le jaune et dominé par le vert, avaient des physionomies bestiales, accentuées par leurs arcades sourcilières proéminentes, leurs oreilles pointues, mais également par leurs crocs. Vénérant le combat sous toutes ses formes, les orcs aimaient piller, torturer et tuer pour le plaisir.

	Les elfes n’étaient que quinze, sans compter la guérisseuse et les deux enfants. Afin de protéger tout le monde, les elfes se mirent autour de la taverne, prêts au combat.

	Rúmil hurla à Peter d’utiliser son pouvoir afin d’aider les leurs. Peter effectua l’ordre et d’un coup ses yeux devinrent blancs. En bougeant ses mains lentement de bas en haut, le brouillard se leva sur l’ensemble de la colline, plus léger près de la taverne et plus dense au fond, ce qui perturba l’ennemi. Les elfes décochèrent leurs flèches et tirèrent face à l’ennemi pendant qu’ils essayaient de comprendre ce qu’il se passait.

	Quelques ennemis tombèrent avant que les autres n’engagent la marche. Une bataille s’annonça.

	Pendant que les elfes, Fantur et Ohtar se battaient dehors, Marthe voulut les rejoindre pour les aider, mais fut stoppée par la guérisseuse qui la bloqua dans ses bras.

	
	
— LAISSEZ-MOI Y ALLER ! hurla Marthe en essayant de se débattre. JE VEUX ALLER LES AIDER !


	
— Vous ne pouvez aller les aider Earwen ! répliqua-t-elle. Vous vous feriez tuer en un instant face aux orcs ! Vous n’êtes pas encore prête pour un combat réel !


	
— Elle a raison Marthe ! rétorqua Peter qui gardait son pouvoir actif. Nous sommes encore bien trop faibles pour ce genre de combat. Nous ne pouvons qu’attendre et espérer que nos amis gagnent la bataille.




	Marthe pleurait. Ils étaient bien trop nombreux pour les elfes, même avec tout l’entraînement du monde. Elle pensait à Ohtar et ressentait la douleur de le perdre. Son corps tremblait. Elle ne pouvait rien faire, seulement regarder par la fenêtre l’horreur de la bataille.

	C’est alors qu’elle vit Ohtar tuer les orcs ainsi que les fangs à coup de dagues et de flèches, mais elle distingua également l’ogre, à la carrure imposante en raison de sa corpulence et grandeur, qui avançait doucement vers lui, traînant sa massue par terre. Marthe hurla son prénom de toutes ses forces pour le prévenir du danger, mais à cause des orcs qu’il combattait, il ne l’a vu que trop tard et se prit la massue sur le côté, le faisant valser plus loin à droite.

	
	
— OHTAR ! cria Marthe, pleurant à chaudes larmes.




	La petite fille n’arrêtait pas de crier son nom en pleurant et de se débattre du mieux qu’elle pouvait des bras de Rúmil. Son corps bouillonnait du sentiment d’impuissance. La dernière vision d’Ohtar n’arrêtait pas de résonner encore et encore dans sa tête. Les pleurs laissèrent place à l’un des sept péchés capitaux…

	Sa peau devint d’un gris pâle laissant apparaître des écailles, aux couleurs entre le vert d’eau et le bleuet, au niveau de sa poitrine et longeant jusqu’à son entre-jambes. Deux branchies longeaient la forme de sa mâchoire au niveau du cou, partant du milieu de celui-ci jusqu’à l’arrière de l’oreille. Un voile transparent poussait au-dessus de son fessier écaillé pour se finir près des chevilles. Une palmure3 relia les phalanges carpiennes et tarsiennes afin de permettre une meilleure adaptation à la nage. Ses cheveux de couleur châtains laissèrent place à un mélange entre le bleu, le vert et le gris, tressés sur les côtés et ornés d’algues et coraux. Trois grands coquillages, incrustés dans son front, cachaient le début de sa chevelure. Et en un battement de cils, ses yeux avaient changé en ceux d’un serpent.

	Rúmil comprit que Marthe s’était transformée en une nymphe d’eau. Seulement, avant même qu’elle ne puisse parler, la petite fille réussit à se défaire de ses bras et courut en direction de l’extérieur de la taverne.

	
	
— EARWEN ! REVENEZ ICI ! hurla-t-elle de désespoir, mais en vain…




	La petite n’écoutait plus, son cœur était devenu noir de haine envers cet ogre qui lui avait pris celui qu’elle aimait le plus dans ce monde.

	Rúmil regarda Peter en hurlant qu’il fallait la secourir, qu’elle ne contrôlait pas son pouvoir et que c’était autant dangereux pour les ennemis que pour les halfelins ainsi que les elfes. Peter annula son pouvoir, où ses yeux redevinrent d’un vert émeraude, avant de suivre Rúmil vers l’extérieur.

	Toutefois, en allant dehors, ils virent d’énormes serpents d’eau s’enrouler autour de Marthe. Les orcs chevauchant les fangs attaquèrent Marthe, mais, en un instant, les serpents se dirigèrent contre eux pour les déchiqueter. En une seule attaque, tous les ennemis, encore debout, étaient tombés. C’est ainsi que tout le monde comprit la dangerosité des mutants contrôlant les éléments.

	Seul l’ogre devant elle était encore debout. Néanmoins, il n’avait pas l’intention de capituler et frappa la petite fille de sa massue qu’elle esquiva en roulant sur le côté. Ses yeux de serpent virent au loin un arc avec une flèche à côté et elle courut vers l’arme tout en gardant à l’œil son adversaire afin d’éviter de se faire écraser par la massue.

	Arrivant près de l’arc, l’ogre frappa une nouvelle fois en direction de Marthe ce qui la projeta un peu plus loin avec la secousse. Avant même qu’elle ne puisse attraper l’arc, l’ogre agrippa la cheville de la petite fille et la traîna avant de la lever. L’ogre ouvrit grand sa gueule pour grogner, quand soudain, une flèche transperça le cou de la bête aussi loin qu’elle le pouvait, ce qui lui fit relâcher Marthe. Avant même qu’elle ne regarde celui qui l’avait aidé, elle sprinta de toutes ses forces vers l’arc vu précédemment et tira à son tour dans la gueule de l’ogre. La bête tomba dans l’herbe imprégnée de sang. L’ennemi fut vaincu.

	Seul un orc s’enfuit, la peur au ventre de mourir.

	Marthe regarda alors sur la droite la personne qui l’avait aidée. Son visage s’illumina d’un large sourire et elle pleura toutes les larmes que son corps pouvait contenir. C’était Ohtar, il avait survécu. Mais avant même qu’elle ne puisse courir vers lui, elle redevint elle-même et tomba à son tour dans l’herbe. Son corps avait tenu le plus longtemps possible grâce à la colère qui l’avait submergée.

	Ohtar, gravement blessé et pouvant à peine se tenir debout, essaya tant bien que mal d’avancer vers sa protégée. Se tenant auprès d’elle, il s’agenouilla et la prit dans les bras. Ses larmes se mélangeaient au sang sur son visage pour venir se déverser sur celui de Marthe endormie.

	Rúmil, qui avait vu toute la scène, comprit que Marthe n’avait pas été totalement en perte de contrôle comme elle le pensait. Elle avait simplement réveillé son pouvoir au moment même où la personne chère à son cœur avait été attaquée.

	Il fallut quelques heures de sommeil avant que Marthe n’ouvre ses paupières. Elle regarda aux alentours et vit un berceau près du lit en dessous d’une étagère remplie de livres pour enfant. Avant même qu’elle n’émerge, Bree ouvrit la porte et se réjouit en voyant la petite fille éveillée. L’halfeline était tellement heureuse qu’elle la prit dans les bras sans s’arrêter de lui dire merci.

	Marthe l’enlaça puis Bree saisit sa main en lui disant de venir et l’emmena vers la taverne, là où la plupart des blessés, qui restaient, étaient soignés par Rúmil et Peter.

	Là-bas, tout le monde fut heureux de voir Marthe. La guérisseuse s’avança vers elle avant de s’agenouiller et de la prendre dans les bras.

	
	
— Rúmil, vous pleurez ? questionna Marthe souriante tout en séchant les larmes de l’elfe avec ses doigts fins. Il ne faut pas verser de larmes ! Nous avons gagné non ?




	Rúmil était simplement heureuse… Heureuse de la voir saine et sauve. Deux autres guerriers elfes avaient péri au cours de la bataille, mais elle savait que si Marthe n’avait pas été là, alors les conséquences auraient été plus douloureuses. Ñolofinwë avait tort, cette petite avait du potentiel. Il fallait simplement du temps et de la confiance, ce qu’Ohtar avait toujours fait. Il a su voir en elle.

	Marthe la regarda lorsqu’elle entendit un petit « Earwen » venant de derrière la guérisseuse et pencha alors la tête vers la droite pour voir qui était la personne qui l’appelait. Sur son visage, les larmes commencèrent à couler en voyant l’auteur de cet appel… Ohtar. Elle courut dans sa direction, toujours en pleurnichant, et sauta à son cou. Ohtar laissa échapper un cri de douleur, mais il était tellement ravi de la voir en vie qu’il la serra très fort.

	Le lendemain matin, tout le monde était soigné, aussi bien les halfelins que les elfes. L’ennemi avait été jeté dans une fosse. Les habitants de Sacq étaient tellement reconnaissants qu’ils avaient préparé énormément de vivre pour le retour des elfes à Celebrindal.

	Néanmoins, pour éviter toute autre attaque de ce genre, Ohtar, Fantur et Rúmil ordonnèrent aux halfelins de se réfugier dans d’autres contrées durant quelques mois. D’ici là, ils enverront, par la grâce de leurs souverains, plusieurs soldats elfiques afin de s’assurer que l’endroit soit sûr à nouveau.

	Les semis-hommes comprirent la gravité de la situation, mais le maire leur avoua en souriant :

	
	
— Au nom du village, je souhaite encore une fois vous remercier pour ce que vous avez fait pour nous et sachez que nous ne l’oublierons pas. Cependant, peu importe où nous nous trouvons, il y aura toujours du danger, alors autant restez chez nous, dans nos habitudes et notre confort.


	
— Et si d’autres orcs revenaient après notre départ ? demanda Fantur perplexe. Comment vous protégerez-vous ?


	
— Il est vrai que nous n’avons pas vu d’ennemi dans notre contrée depuis des siècles et nous sommes chanceux d’être encore en vie grâce à vous, mais pour être honnête avec vous, nous souhaitons tous rester à Sacq.


	
— Si c’est la peur de vous faire attaquer sur le chemin qui vous met dans l’embarras, nous pouvons toujours vous escorter à Coustin ou Reen.


	
— Ne vous en faites pas, notre vie est ici.




	Les halfelins qui ne voulaient pas bouger, préférant rester dans leur confort et habitude, mais avec la peur de revoir les orcs plutôt que d’être en sécurité dans une autre contrée, laissèrent les elfes dans l’angoisse d’avoir un nouveau message d’ici quelques jours par oiseau.

	Expirant légèrement, Rúmil se contenta de lâcher un « Bien » avant de tirer sur la bride de sa monture pour partir. Bree, avec son nourrisson dans les bras, s’avança vers Marthe qui était sur le point de monter à cheval.

	
	
— Au nom de tous les halfelins, nous vous remercions Marthe, dit Bree souriante. Je suis très heureuse qu’une enfant comme vous soit venue. – Mettant sa main sur l’épaule de Marthe – Vous n’êtes en aucun cas une bonne à rien comme vous me l’avez si bien dit ! Vous êtes quelqu’un d’extraordinaire et… – En regardant Ohtar – Il y aura toujours des personnes pour croire en vous.
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